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JOURNEE MONDIALE
DE L'ALIMENTATION

16 Octobre 1981

Problemes alimentaires mondiaux
Apercu des principales questions

Cet article est publie par I'Organisation
des Nations Unies pour I'alimentation
et I'agriculture comme contribution ä la

preparation de la premiere Journee
mondiale de 1'alimentation, qui est

fixee au 16 octobre 1981.
La Journee mondiale de I'alimentation
a pour but de mieux faire prendre
conscience au public de la gravite du
Probleme de la faim dans le monde et

surtout de ce qui peut et doit etre fait
pour le resoudre. Dans Les problemes
alimentaires mondiaux, on expose
succinctement les grandes questions
d'actualite et les mesures qui devraient
etre prises par les pays en developpe-
ment et les pays industrialises; cet
article donne une vue d'ensemble de la

situation.

Problemes alimentaires
mondiaux: apercu des

principales questions

II y a quelques annees, une enquete
mondiale a ete organisee pour savoir
si, au cours de 1'annee precedente, les
habitants des divers pays avaient par-
fois manque d'argent pour acheter de
la nourriture; plus de 70% des per-
sonnes interrogees en Afrique, au sud
du Sahara, 66% en Inde, 42% au
Mexique, 15% en Italie et 14% au
Japon et aux Etats-Unis ont repondu
par ('affirmative [1].
Le probleme de l'alimentation, qui
preoccupe depuis longtemps la com-
munaute internationale, a ete defini et
examine lors de nombreuses reunions,
notamment aux Congres mondiaux de
1'alimentation en 1963 et 1970, ä la
Conference mondiale de l'alimentation

ä Rome en 1974, ä la Conference
mondiale sur la reforme agraire et le
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developpement rural (CMRADR) en
1979, ä Tissue desquelles de nom-
breuses declarations de politique ont
ete faites. L'Organisation des Nations
Unies pour l'alimentation et l'agricul-
ture s'efforce de parvenir ä un accord

intergouvernemental sur les mesures

proposees et d'encourager leur
application.

Trop souvent, les politiques que les

gouvernements ont adoptees n'ont pas
ete mises en ceuvre de fa^on ä avoir

l'impact souhaite. De multiples appels
ont ete lances pour que Ton atteigne
des que possible des objectifs tels que
l'elimination de la sous-alimentation

grave; or, cet objectif est realisable,
car le monde possede 1'argent, les

ressources et la technologie neces-
saires. Cependant, il n'a pas la volonte
politique requise pour orienter les res-

sources necessaires vers le developpement

et la lutte contre la faim.
Afin de renforcer cette volonte, la
Conference de la FAO a institue en
1979 la Journee mondiale de l'alimentation

qui sera observee chaque an-

nee, le 16 octobre ä partir de 1981. La
resolution de la Conference qui institue

cette Journee indique qu'elle a

pour premier objectif de «faire mieux

prendre conscience au public de la

nature et des dimensions du probleme
alimentaire ä long terme dans le
monde et developper encore le sens de

la solidarity nationale et internationale

dans la lutte contre la faim, la
malnutrition et la misere». Elle a aussi

pour objectif d'«appeler 1'attention

sur les resultats obtenus en matiere de

developpement alimentaire et agricole
ainsi que sur les situations d'urgence
et les autres besoins graves» [2].
La Journee mondiale de l'alimentation

offre une nouvelle occasion de

faire mieux connaitre et mieux com-
prendre les activites de la FAO. Elle
permet de faire circuler des idees et
des informations sur les meilleures
manieres de faire connaitre ä la com-
munaute internationale les problemes
alimentaires qui preoccupent le com-
mun des mortels.
Une action efficace contre la faim a

pour prealable une parfaite comprehension

du probleme et de la valeur
des solutions proposes. Les causes de

la faim et les moyens de la vaincre sont
des questions qui seront ä l'ordre du

jour de la Journee mondiale de
l'alimentation.

La Journee mondiale de l'alimentation

a ete fixee au 16 octobre, car c'est

l'anniversaire de la fondation de la

FAO en 1945.

Nature et ampleur des

problemes alimentaires
mondiaux

Malgre tous les debats et accords inter-

gouvernementaux qui se sont succede

depuis les famines de 1974, le monde

n'a toujours pas de Systeme de security

alimentaire efficace. En raison de

la faiblesse de leurs disponibilites
alimentaires, les pays en developpement
restent vulnerables en cas de seche-

resse, d'inondation et d'autres
catastrophes. Dans de nombreux pays en

developpement, Tafflux des refugies -

plus de 9 millions - aggrave encore la
pression exercee sur des disponibilites
alimentaires de ja insuffisantes [3], En
outre, la faim et la malnutrition chro-

niques persistent meme pendant les

annees de bonne recolte. La FAO
estime que dans les pays en developpement

ä economie de marche, le

nombre de personnes souffrant de

sous-alimentation grave est passe ap-
proximativement de 360 millions en
1969-1971 ä 420 millions en 1974-1976

(soit 22% de la population de ces

pays). II existe d'autres estimations
encore plus elevees [4].
Un nombre malheureusement enorme
d'etres humains - dont une proportion
excessive de jeunes enfants - souffrent
de maladies debilitantes parce qu'ils
n'ont pas suffisamment ä manger. La
mauvaise nutrition contribue indirec-
tement et directement aux taux eleves



de mortalite infantile que Ton constate
encore dans les pays en developpe-
ment.
Une mauvaise alimentation peut avoir
de nombreuses repercussions. Par
exemple, les etres humains peuvent
souffrir de carences proteiques meme
si leur alimentation contient suffisam-
ment de proteines; s'ils n'absorbent
pas assez de calories pour couvrir leurs
besoins energetiques, ils transforment
en energie une partie des proteines
consommees.
Un regime alimentaire qui n'apporte
pas les nutriments essentiels peut en-
trainer des maladies invalidantes; ainsi
la carence en vitamine A provoque la
cecite et l'insuffisance d'iode le goitre:
les femmes manquant de fer devien-
nent anemiques.
Partout et toujours, la pauvrete est la
cause essentielle de la faim. Les gens
qui n'ont pas suffisamment de terre
pour cultiver des produits vivriers, ni
suffisamment d'argent pour en ache-

ter, sont condamnes ä souffrir de la
faim. Les mauvaises recoltes entrai-
nent des hausses de prix qui frappent
le plus fortement les pauvres, car ils
depensent une grande partie de leurs
maigres revenus en nourriture.
Meme dans les pays industrialises plus
riches, la pauvrete peut etre synonyme
de faim. De nombreuses personnes -
particulierement les personnes ägees,
les minorites raciales et les families
dont le chef est une femme - souffrent
de graves carences nutritionnelles.
Pour d'autres personnes, dans les pays
riches, Pabondance pose des pro-
blemes nutritionnels d'un caractere
different, car un grand nombre de

maladies graves sont liees ä la surali-
mentation et ä l'obesite.

Production et distribution des
produits alimentaires

La solution des problemes alimentaires

actuels depend de deux grands
facteurs: l'accroissement tres rapide
de la production vivriere et un acces

plus equitable aux disponibilites.
A l'echelle mondiale, les disponibilites
energetiques d'origine alimentaire de-

passent actuellement d'environ 10%
les besoins nutritionnels de la population

[5],
Dans les pays en developpement, elles
suffiraient presque ä satisfaire les be-
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soins. En fait, ce sont les niveaux de

revenu qui determinent en grande par-
tie la repartition des denrees au sein
de la population. Ainsi, certaines
personnes (particulierement dans les pays
industrialises) consomment plus que
leurs besoins nutritionnels et un grand
nombre d'autres (particulierement
dans les pays en developpement) en
consomment moins.
II est possible de redistribuer les
produits alimentaires disponibles ayant
recours par exemple ä l'aide alimentaire,

aux programmes d'alimentation
complementaires, aux subventions se-
lectives et aux magasins ä bas prix,
mais l'elimination de la faim et de la
malnutrition suppose une redistribution

massive du revenu et des res-
sources naturelles entre les pays et ä

l'interieur de chacun d'eux - ce qui
n'est pas necessairement realisable.
En consequence, il faut accroitre, et
qui plus est de maniere spectaculaire,
les quantites de denrees produites. On
a souvent demande que la production
agricole et alimentaire augmente de

4% en moyenne chaque annee dans
les pays en developpement: en 1970,
dans la Strategie internationale pour
la deuxieme decennie du developpement

des Nations Unies; en 1974, ä la
Conference mondiale de l'alimenta-
tion; en 1980, dans la Strategie
internationale pour la troisieme decennie
du developpement. Cet objectif n'est
pas encore atteint. Pendant les annees
soixante-dix, le taux de croissance ef-
fectif a ete de 3% par an [6]. Dans
plus de 45 pays en voie de developpement,

la production n'a pas progresse
au meme rythme que la population et
eile a encore moins suivi l'accroissement

de la demande de denrees de-
coulant de l'augmentation des revenus
habituellement dans les villes. En
general, c'est lä oü ils etaient le plus
necessaires - dans les pays les plus
pauvres - que les accroissements de

production ont ete les plus faibles [7],

En fait, dans certaines regions du
monde, la production vivriere par
habitant a diminue. Aujourd'hui, les

Africains ont en moyenne 10% de

moins ä manger qu'il y a dix ans [8],
Enfin, la plupart des accroissements
de production ont ete realises par les

gros exploitants, du fait notamment
que la «revolution verte» ne vaut que
pour ceux qui ont les moyens d'appli-
quer la technologie coüteuse qu'elle

requiert: semences ameliorees, en-
grais chimiques et pesticides, grosses
quantites d'eau. Au cours des der-
nieres decennies, le developpement
agricole a souvent laisse de cote les

petits agriculteurs qui doivent jouer
un role capital dans la lutte contre la
faim. II serait vraiment juste qu'ä
l'occasion de la Journee mondiale de

l'alimentation on rende hommage ä

tous les agriculteurs et pecheurs du
monde et en particulier que Ton re-
connaisse le role enorme joue par les

petits producteurs qui sont trop
souvent ignores alors qu'ils constituent la

majorite de ceux qui s'occupent de la

production vivriere.
Ce sont les aspects negatifs de ces
dernieres annees qui retiennent le plus
l'attention. Ainsi que le demande la

resolution qui institue la Journee mondiale

de l'alimentation, les bons resul-
tats obtenus meritent aussi de retenir
l'attention. Ainsi l'lnde est parvenue
recemment ä l'autosuffisance pour les

cereales, et les Philippines ont fait
disparaitre leur deficit de riz [9].
A l'avenir, il faudra obtenir de bien
meilleurs resultats et les pays en
developpement devront accroitre leur
production vivriere bien plus rapidement
que par le passe.
Ces pays, en parvenant ä l'autosuffisance

agricole, peuvent devenir moins
tributaires des importations de
produits alimentaires, qui sont de plus en

plus coüteuses. Le volume de cereales

importees par les pays en developpement

les plus gravement touches et les

pays les moins avances a augmente de

14% entre 1967-1969 et 1976-1978,
mais leurs prix ont presque double et
les depenses de fret ont quadruple.
Les efforts deployes pour accroitre la

production vivriere permettent aussi
de faire participer un bien plus grand
nombre de personnes aux processus
de production vivriere et de planifica-
tion. De nouveaux emplois peuvent
etre crees dans le secteur rural,
particulierement pour les femmes.
L'etude de la FAO. Agriculture:
Horizon 2000 indique que les accroissements

de production necessaires sont
possibles. Ils exigeront cependant
d'enormes moyens financiers sans

comparaison avec ceux du passe. D'a-
pres les projections de cette etude, les
besoins d'aide exterieure en faveur de

l'agriculture s'etabliraient ä 10
milliards de dollars [11], montant qui
parait minuscule par rapport aux de-



penses militaires; ainsi que l'indique la
Commission Brandt dans son rapport
de 1980: Nord-Sud: Programme de
survie (North-South: A Programme
for Survival), les depenses militaires
mondiales s'etablissent actuellement ä

environ 450 milliards de dollars par an
[12].

Un programme pour le tiers
monde

II sera difficile pour les pays en deve-
loppement d'accroitre leur production
agricole aussi rapidement qu'ils le de-
vraient.
II faudra proceder ä des investisse-
ments importants pour mettre en
culture de nouvelles terres et accroitre et
ameliorer l'irrigation, car la plupart
des terres accessibles sont deja exploi-
tees. La superficie cultivee peut
encore etre elargie dans certaines
regions sans risque pour l'environne-
ment, mais la plus grande partie de

l'augmentation de production doit ve-

nir de l'accroissement des rendements
sur les terres deja exploitees.
L'agriculture doit utiliser beaucoup plus
d'engrais organiques et chimiques, de
semences ameliorees et de pesticides.
La mecanisation doit etre encouragee
de fagon judicieuse lorsqu'elle aug-
mente la production, sans provoquer
inutilement le chomage.
Lorsque la production augmente, il ne
faut pas negliger l'environnement,
particulierement conserver les sols et
les terres qui sont des ressources pre-
cieuses.

L'agriculture utilise des quantites im-
portantes de combustibles fossiles qui
sont rares et coüteux, notamment
pour la fabrication des engrais chimiques

et le machinisme agricole. II
faudrait chaque fois que possible eco-
nomiser l'energie dans le Systeme ali-
mentaire, surtout pour le traitement et
la distribution des denrees dans les

pays industrialises et avoir plus large-
ment recours aux engrais organiques
qui sont maintenant en grande partie
gaspilles. Parallelement, il faudrait as¬

surer l'approvisionnement en energie
de l'agriculture, car celle-ci n'utilise
qu'une proportion modeste - 3 ä 4 % -
de l'energie commerciale consommee
dans le monde [13].
Le fait que l'accroissement de la
production agricole reussisse ou non ä

reduire la faim et la malnutrition
depend en grande partie des modalites
de cet accroissement. Participer aux
institutions et aux systemes qui gou-
vernent sa vie n'est pas seulement un
droit fondamental de l'homme,
comme l'a confirme la CMRADR,
mais «les strategies de developpement
rural ne peuvent donner tous leurs
fruits que si la population rurale -
notamment ses couches les moins fa-
vorisees - est motivee, activement
concernee et organisee ä la base» [14].

(ä suivre)
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